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CONFLIT■ Au Kurdistan irakien, des réfugiés témoignent de leur quotidien dans les camps par la photographie

Et le regard devint l’espoir…

REPORTAGE
Rémi Bouquet des Chaux

«E xiles voices. » Ces
v o i x d e l ’ e x i l ,
Re z a , l e g r a n d

photoreporter d’origine
iranienne, a décidé de leur
donner… la parole. Ou
plus exactement le regard.
Partant du principe que
les enfants de la guerre, et
de la misère en général,
forgent leur jeunesse au
feu de la dureté de la vie,
il veut leur permettre de
transformer cette expé
rience en espoir. Appren
dre à regarder, et peutêtre
devenir photographe pour
témoigner, voilà la gageu
re.

Témoigner
avec l’acuité
de ceux
qui savent

À Toulouse, en Italie, en
Afghanistan mais aussi au
Kurdistan irakien dans
trois camps de réfugiés, il
a créé les « Ateliers Reza ».
Dans chacun de ces ate
liers, que Reza essaie de
visiter régulièrement, tra
vaillent des équipes d’une
quinzaine de jeunes (de 10
à… environ 30 ans) qui se
forment à la photographie,
au regard, au témoignage.

Reza, cet inlassable ar
penteur de la planète,
transmet avec conviction,
patience et exigence son
savoir et son envie de voir

changer le monde. Ceux
qui l’accompagnent en
sont convaincus.

Dans les trois camps de
Kavergosk, Sharia et Ka
barto, près de Duhok dans
le nord du Kurdistan ira
kien, ces ateliers vivent.
Les futurs reporters, appa
reils photo en sautoir, font
preuve d’un réel talent
pour la plupart d’entre
eux. Leurs photos jouent
pleinement leur rôle : té
moigner, surtout sans pa
thos mais avec l’acuité de
ceux qui savent. Leurs
images sont forcément fai
tes d’une eau différente.

Depuis deux ans, la Fon
dation Varenne, présidée
par Daniel Pouzadoux, a
décidé d’accompagner

cette initiative. C’est une
histoire de rencontre entre
Reza et le président qui a
scellé cette nouvelle colla
boration.

Un pari réussi
Cela a commencé par le

financement de l’achat
d’appareils photos et de
différents matériels. Puis a
germé l’idée d’une relation
de terrain. Et d’un dépla
cement à Kabarto pour ac
compagner l’atelier local
pendant deux semaines.

Ainsi, Florence At, pho
tographe indépendante
toulousaine, atelle re
joint le camp fin novem
bre. Le travail avec les jeu
n e s s ’ e s t a v é r é
extrêmement enrichissant

à tous points de vue. Tout
d’abord sur le plan hu
main, l’expérience aura
été exceptionnelle. Avec
tout d’abord la découverte
du camp, mais surtout des
familles yézidies qui peu
plent essentiellement la
structure.

L’incroyable hospitalité
n’a eu d’égale que la vo
lonté de vivre autre chose,
de fracasser une histoire
faite de douleur et de per
tes. Les Ateliers Reza, qui
se veulent porteurs d’es
poir, ont déjà réussi ce
pari insensé.

Car l’espoir, le rire et le
regard sur les autres tien
nent lieu de carburant. La
volonté de montrer une
réalité souvent travestie

par nos visions parcellai
res et parfois « orientées »,
embuées par la puissance
du malheur abattu sur un
peuple décimé, emporte
tout.

Sur le terrain, les élèves
s’avèrent appliqués à tra
duire au mieux ce qu’ils
voient. Le travail a porté
sur la façon de regarder,
de traduire une informa
t i o n p a r l ’ i m a ge e t s e
poursuivra par des exposi
tions et sans doute des
publications diverses.
D’ores et déjà, la matière
est importante et justifie
pleinement par sa qualité
et sa diversité des déve
loppements éditoriaux et
artistiques futurs.

Des établissements
scolaires engagés
À cet égard, tout semble

bien parti. D’une part, une
association auvergnate, le
club Soroptimist de Cha
malières (PuydeDôme), a
accepté dès le mois de
juillet de s’associer à ce
projet, alors même que
d’autres structures ont
paru effrayées par l’enga
gement proposé.

D’autre part, un collège
de ClermontFerrand, ce
lui de La Char me, qui
avait accueilli Reza voici
trois ans, va également
mener un travail avec la
Fondation Varenne, en
lien direct avec l’atelier de
Kabarto.

À l’issue de l’année sco
laire, cette expérience de
vrait faire l’objet d’un do
c u m e n t p e r m e t t a n t à
d’autres établissements
scolaires en France de me
ner ce type d’opération
d’éducation aux médias.

Pour l’heure, les jeunes
de Kabarto continuent
d’aiguiser leur regard et de
transmettre. Avec vigueur
et conviction. ■

Les Ateliers Reza, dans les
camps de réfugiés du Kur-
distan irakien, œuvrent
auprès des jeunes pour que
le regard devienne espoir.
La photo de témoignage
peut changer la vie.

VOIX DE L’EXIL. Florence At, entourée des jeunes de l’Atelier Reza du camp de Kabarto
et d’une foule de… supporteurs. PHOTO REMI BOUQUET DES CHAUX

River son clou au
malheur qui semble
s’abattre sur un
peuple, c’est une
belle mission. Mais
comme disait l’autre,
le chemin est long
et… il monte !
Cependant, la
photographie
s’impose à Kabarto
comme un puissant
remède contre la
fatalité, la brutalité
et la stupidité. Elle
chemine
tranquillement parmi
les embûches,
rebondit sur les
sourires et vacille
entre les coups de
blues. C’est sûr, elle
touchera au but.
Certains de ces
jeunes, comme
quelques-uns de leurs
aînés, s’armeront
d’un boîtier pour
raconter le monde tel
qu’il est. D’autres
garderont le souvenir
d’une aventure et le
plaisir d’avoir laissé
une trace sur un peu
de papier glacé. La
fierté aussi d’avoir
travaillé ensemble à
la république de la
beauté, sans doute le
meilleur rempart
contre la barbarie…
Rémi Bouquet des Chaux
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La république
de la beauté

VITE DIT
des Pays-Bas après des tests ayant révélé
que la volaille était contaminée par le virus
de la grippe aviaire. ■

ISLAMOPHOBIE AMÉRICAINE. Trois
mosquées de Californie ont reçu une même
lettre de menaces islamophobes adressée
aux « enfants de Satan » et assurant que le
président élu Donald Trump « va nettoyer
l’Amérique », a indiqué, hier, la principale
association d’Américains musulmans. ■

DJIHADISTES ABATTUS. L’armée israé-
lienne a affirmé, hier, avoir tué quatre mem-
bres d’un groupe lié à l’organisation djihadis-
te État islamique qui avaient attaqué des
soldats dans la partie du Golan syrien occu-
pée par Israël, où les violences de la guerre
civile syrienne débordent régulièrement. ■

CHARNIERS DE YÉZIDIS. Deux fosses
communes contenant des corps de membres
de la minorité yézidie, persécutée par le
groupe État islamique, ont été découvertes
dans le nord de l’Irak. Selon un responsable
local, cette macabre découverte porte à 29
le nombre de charniers mis au jour. ■

d’experts a conclu qu’aucun des autres parti-
cipants à l’essai n’avait présenté d’effet se-
condaire ou d’anomalies de même nature
que les cinq hommes touchés. ■

À GRANDE VITESSE. La SNCF et le grou-
pe Eiffage, maître d’ouvrage du chantier, ont
débuté la semaine passée les essais de la
nouvelle ligne grande vitesse (LGV) qui doit
mettre Rennes à moins d’une heure et de-
mie de Paris. Les essais vont durer environ
six mois et la ligne doit entrer en service le
2 juillet prochain. ■

NUCLÉAIRE ENCORE. Les Suisses se sont
prononcés hier contre une sortie accélérée
du nucléaire, qui prévoyait la fermeture de 3
des 5 réacteurs du pays dès l’an prochain.
« L’initiative de retrait nucléaire », défendue
par les Verts et soutenue par les partis de
gauche, a été rejetée par 54,23 % des voix
contre 45,77 % et par 20 cantons sur 26. ■

GRIPPE AVIAIRE AUX PAYS-BAS. Les
autorités sanitaires néerlandaises ont annon-
cé, hier, avoir procédé à l’abattage de
190.000 canards dans une ferme du centre

CODE DE DÉONTOLOGIE. Le décret
créant le premier code de déontologie des
infirmiers est paru, hier, au Journal officiel.
Une publication qui marque la « reconnais-
sance » de cette profession, après de longs
atermoiements, selon l’Ordre national des in-
firmiers, qui a contribué à son élaboration. ■

Sous influence nazie
Le gouvernement allemand a annoncé
samedi qu’il allait débloquer 4 millions
d’euros pour enquêter sur l’influence
des réseaux nazis sur les « autorités
centrales » après 1945, en particulier au
sein de la chancellerie.

PAS D’AUTRES ANOMALIES. Près d’un
an après le décès d’un homme et l’hospitali-
sation de quatre autres lors d’un test sur un
nouveau médicament à Rennes, un groupe

Des droits en recul

Le Défenseur des droits, Jacques
Toubon (photo AFP), déplore un
« recul des services publics » et un
accès « de plus en plus difficile »
aux droits, problèmes constatés
par ses 450 délégués réunis aujour-
d’hui et demain pour la première
fois.
C e t t e année , i l s o n t t r a i t é
75.000 dossiers dont à peu près
90 % concernent des problèmes
entre usagers et services publics. ■


